
[image: Couverture : Mariés à tout prix]



      Joan Reeves
    


      Mariés à tout prix
    


       
    


      Traduit de l’anglais (États-Unis) par Caroline Nicolas
    


      Milady Romance
    


 
Ce livre est pour Micky Chamberlain Reeves, qui possède toutes les qualités d’un vrai héros de roman, et même plus.

  Merci, Micky, d’avoir enrichi ma vie. Je n’imagine pas ce que serait mon univers sans toi.
 
Je dédie également ce livre à Larry : mon mari, mon héros. Merci, mon amour, pour tous les merveilleux souvenirs que nous partageons.
Chapitre premier
Ally Fletcher avait attendu cette occasion pendant six ans. Six longues années. Elle n’allait certainement pas laisser une simple tempête l’arrêter. Bien sûr, au Texas, qualifier ce temps de « simple tempête », c’était comme décréter qu’une tornade texane n’était qu’une simple bourrasque.
Elle scrutait anxieusement la route à travers les torrents de pluie qui dévalaient son pare-brise. Ses essuie-glaces mollassons étaient tout simplement incapables de suivre le rythme d’un déluge qui réduisait la visibilité à zéro.
Où se trouvait cette église ? Elle était forcément là quelque part. Ally était-elle déjà passée devant le vieil édifice ? À travers ce rideau de pluie torrentielle, on aurait pu rater n’importe quoi.
Soudain, l’église émergea de la brume du soir tel l’iceberg qui avait coulé le Titanic. Ally freina brutalement puis braqua pour entrer dans le parking.
Mauvaise idée.
Elle parvint à engager la petite voiture de location dans l’allée, mais le véhicule continua sur sa lancée, faisant un tête-à-queue. Ally n’eut même pas le temps de hurler. Elle lutta pour redresser le volant, mais perdit la bataille. Son véhicule termina ses acrobaties en s’écrasant contre une élégante Jaguar noire garée dans la file qui longeait la courbe de l’allée. L’impact secoua Ally du haut de son chignon trop serré à la pointe de ses escarpins en cuir noir verni.
La voiture frémit comme si elle avait froid et ahana comme un asthmatique en manque cruel de Ventoline. Puis le moteur rendit l’âme sans plus de cérémonie. Ally relâcha le souffle qui s’était arrêté quelque part entre ses poumons et sa gorge, et s’affala sur le volant. Elle avait mal partout, mais elle supposa que c’était davantage dû au stress d’avoir conduit sous la pluie battante qu’à cette collision au ralenti.
Quelle conclusion parfaite à une journée parfaitement horrible !
D’une main tremblante, elle poussa le levier de vitesse pour le mettre au point mort et coupa le contact. Même si le moteur semblait aussi fini que les escarpins à bout rond de l’an passé, elle tira sur le frein à main, juste au cas où. Vu la chance qu’elle avait depuis le début de la journée, cette maudite bagnole risquait de reprendre vie à la manière d’un zombie postapo.
Ally redressa les épaules. Pas le temps de faire une crise de nerfs. Son vol en provenance de Dallas avait atterri avec trente minutes de retard à l’aéroport de Houston à cause de la tempête.
Déterminée à atteindre par tous les moyens la petite ville de Brookwood, située à cinquante kilomètres au sud-est de Houston, elle avait pris la seule voiture disponible à l’agence de location ; même si elle avait dû se contorsionner pour faire entrer son mètre soixante-quinze dans un habitacle manifestement conçu pour quelqu’un bâti plutôt sur le modèle des pygmées.
L’employé de l’agence l’avait prévenue au dernier moment que la climatisation de l’engin était un peu difficile. « Difficile » ? « Impossible » aurait été plus adapté.
Sans savoir comment, elle avait réussi à se repérer dans les rues bondées de Houston et, en un temps record – pour une heure de pointe –, elle avait atteint sa sortie.
Lorsque Ally eut fini de traverser le quartier de Clear Lake pour s’engager sur la deux-voies menant à Brookwood, près de la baie, cette pluvieuse soirée de juin avait transformé sa voiture, à peu près aussi spacieuse qu’une boîte à sardines, en véritable sauna. Et la climatisation prétendument « difficile » s’était liguée avec l’humidité houstonienne pour faire couler son maquillage soigneusement appliqué. Et maintenant, ça !
Écœurée, Ally frappa violemment le volant du plat de ses mains. Elle allait laisser cette fichue bagnole à l’endroit exact où elle se trouvait, son aile avant droite encastrée dans l’aile arrière gauche de la Jaguar. Elle affronterait ce problème, et le propriétaire forcément furieux, plus tard. Elle tira la poignée de la portière. Rien. Celle-ci ne s’ouvrit pas. Elle poussa un grognement.
— Je n’ai pas le temps pour ça !
Exaspérée, elle tira plus fort tout en donnant une poussée de l’épaule. La portière s’ouvrit brusquement. Avec un cri de surprise, Ally tomba dehors, sous la pluie.
Elle amortit instinctivement sa chute. L’asphalte était froid, dur et mouillé. Elle en fut quitte pour deux paumes éraflées. Ses bras lui faisaient mal comme si elle avait heurté… eh bien, l’asphalte dur et froid. Vraiment furieuse, cette fois, contre ce maudit tacot, la pluie qui la trempait jusqu’aux os, les embouteillages et le coup de fil qui avait marqué le début de toute cette folie, elle se releva tant bien que mal. Avec un juron, elle donna impulsivement un coup de pied dans la portière coupable.
— Aïe ! glapit-elle.
Mais la portière se referma et resta ainsi. Sautillant à cloche-pied, Ally songea que si sa grand-mère l’avait entendue jurer devant une église, elle lui aurait tiré les oreilles. Exaspérée et percluse de douleur, elle gémit :
— OK, j’ai eu mon compte pour aujourd’hui, là, non ?
Comme si l’univers lui répondait, la pluie s’intensifia, s’abattant sur elle avec encore plus de force. Ally cligna des yeux et mit sa main en visière. Tout ça, c’était la faute de Burke. Cela faisait six ans qu’elle ne l’avait pas vu. Six ans d’une vie tranquille et bien rangée. Mais dès l’instant où sa grand-mère avait mentionné son nom le matin même, le monde d’Ally s’était mis à pencher dangereusement sur son axe.
— Tu vas payer pour ça, Burke Winslow ! marmonna-t-elle, frissonnante sous la pluie battante.
Elle gagna les marches de l’église d’un pas claudicant, en grimaçant de douleur chaque fois que son pied droit touchait le sol.
Sa coûteuse robe fourreau en soie noire ne lui offrait aucune protection contre les intempéries. Elle pensa avec regret à la veste assortie, qu’elle avait perdue quelque part durant sa course effrénée de Dallas à Houston. Et ses chaussures ! Les magnifiques escarpins en cuir noir verni si sexy, qu’elle avait payés un prix tellement exorbitant, étaient fichus. Et c’était entièrement la faute de Burke Winslow.
Lorsqu’elle avait conçu ce plan et imaginé son arrivée à l’église, Ally s’était vue comme sortie tout droit des pages de Vogue. Au lieu de ça, elle ressemblait probablement à la victime d’une coulée de boue en photo dans le journal.
Le pied tout endolori, les cheveux et la robe dégouttants de pluie, elle ouvrit d’une poussée la double porte de l’église.
Ce n’était pas comme ça qu’elle avait visualisé la scène. Elle aurait dû être l’incarnation de l’élégance et de la beauté dans sa tenue la plus flatteuse. Dans l’avion, elle s’était imaginée en train de descendre l’allée centrale de l’église sous les yeux fascinés de tous les hommes présents. Particulièrement ceux, d’un intense brun noisette, de Burke. Dans cette vision, elle était calme et sereine, et d’une froideur implacable. Ah, ça, le froid était bien là ; elle était gelée, songea-t-elle en s’efforçant de maîtriser ses claquements de dents.
L’espace d’un moment, elle envisagea de renoncer à son idée impulsive. Mais peut-être, chercha-t-elle à se rassurer, avait-elle meilleure apparence qu’elle ne le pensait. Lorsque tout serait terminé, décida-t-elle, elle s’offrirait une dépression nerveuse bien méritée. Mais, dans l’immédiat, elle n’avait tout simplement pas le temps. La cérémonie avait peut-être déjà commencé.
Chapitre 2
Burke Winslow avait un nœud à l’estomac de la taille d’un palet de hockey. Du moins, ça avait commencé dans son estomac. Dès que le pasteur avait dit « Mes bien chers frères… », le palet avait migré vers le haut. Désormais, il semblait logé dans sa gorge.
Il déglutit. Son col blanc amidonné ne laissait pas la place pour un palet. Il avait du mal à respirer. Il regarda autour de lui, sans entendre un mot de ce que disait le pasteur. Comme dans un rêve, il remarqua les paniers de fougères et de lis tachetés d’orange qui encadraient l’autel. Qui choisissait des fleurs orange pour un mariage ?
Trois demoiselles d’honneur en robe de satin couleur sorbet à l’orange avaient l’air franchement mal à l’aise dans leur espèce de cloche à manches bouffantes. Il avait entendu l’une d’elles maugréer que les mariées choisissaient toujours des couleurs et des styles hideux pour celles qui les escortaient afin de paraître, par contraste, encore plus belles. Puis elles avaient enchaîné en se plaignant de l’amie qui leur avait demandé d’être ses demoiselles d’honneur. Apparemment, celle-ci pouvait faire concurrence à la pire des mégères qui ait jamais été menée jusqu’à l’autel.
Cela seul pouvait justifier les choix faits par Tiffany, son associée. Non, se reprit-il. En ce jour, elle était plus que son associée implacable et sans merci. Elle était (il déglutit péniblement) sur le point de devenir sa femme. Sur le papier seulement, mais quand même.
Sa femme ? Le sang commença à lui battre les tempes. Même si ce ne devait être que sur le papier, il fut parcouru d’un frisson d’appréhension rien que d’y penser. Le palet de hockey dans sa gorge prit la taille d’un ballon de football.
Burke jeta un coup d’œil sur sa droite. Son frère Rod, le témoin, et ses deux meilleurs amis, Dave Hernandez et Craig Bishop, les garçons d’honneur étaient là, l’air nettement plus à l’aise dans leur smoking qu’il ne l’était lui-même. Même si, à en juger par leur expression, on aurait cru qu’ils étaient là pour porter un cercueil plutôt que pour assister à un mariage.
Il reporta son regard sur Tiffany. C’était comme s’il voyait sa vie défiler devant ses yeux. Il se demanda soudain ce qu’il était en train de faire. Y avait-il un accord commercial au monde qui justifie d’épouser une femme qu’on n’aimait pas ? Certes, cette bonne vieille Tiff était une super associée ; elle avait largement contribué à donner à leur entreprise son envergure financière actuelle. Mais une épouse ? Burke se sentit gagné par un instinct de fuite primaire. Il s’agita nerveusement.
— Qu’est-ce que tu fais ? chuchota furieusement Tiffany.
Burke la regarda et eut l’impression de la voir pour la première fois. Elle avait l’air extrêmement contrariée. Bizarre. Il n’avait jamais remarqué ces plis entre ses sourcils. Certes, ces rides étaient à peine visibles pour l’instant, mais il pouvait deviner ce qu’elles deviendraient dans quelques années.
En fait, plus il les observait, plus elles lui faisaient l’effet de sillons creusés dans son front. Maintenant qu’il y pensait, Tiffany fronçait effectivement souvent les sourcils. Il ne s’en était jusqu’alors jamais rendu compte. Tout comme il n’avait jamais su qu’elle avait aussi mauvais goût. Il reporta son attention sur les robes orange pâle.
Tiffany plissa ses yeux verts. D’ordinaire, il appréciait ce regard acéré. Il signifiait qu’elle était en train de mettre au point quelque stratégie pour accroître les bénéfices de leur entreprise. C’était une des choses qu’il appréciait particulièrement chez Tiffany : elle prenait son boulot très à cœur. Mais, dans les circonstances présentes, ce regard rusé lui donnait positivement le frisson.
— Burke Winslow, n’envisage même pas de m’humilier. Ce n’est pas le moment d’avoir des doutes !
Burke déglutit péniblement, gêné par le ballon de football qu’il avait dans la gorge. Les paroles de Tiffany ressemblaient au sifflement de mise en garde d’un serpent. Très différent du chuchotement séducteur d’une mariée devant l’autel. Bien sûr, la séduction n’était pas au menu de ce mariage de convenance. Heureusement, car Tiffany et lui n’avaient jamais éprouvé la moindre attirance l’un pour l’autre. La façon dont elle semblait capable de lire dans ses pensées était franchement terrifiante.
— On a convenu que c’était la chose à faire. Tu te rappelles ? ajouta-t-elle sur le même ton.
On n’a rien convenu du tout ! eut-il envie de hurler. Elle avait conçu ce plan insensé toute seule et l’avait persuadé d’y participer. Mais il ne pouvait pas épouser une femme capable d’un chuchotement aussi agressif, même si c’était seulement sur le papier.
Son front se couvrit brusquement de sueur. Il eut soudain la certitude qu’il était en train de faire la plus grosse erreur de sa vie. Non, se reprit-il ; la deuxième plus grosse. L’honneur de la première place revenait au fiasco de son premier mariage.
Pris de panique, il décida qu’il devait mettre un terme à cette mascarade avant qu’elle n’aille plus loin. Mais comment ? Tiffany avait beaucoup de fierté. Il lui arrivait peut-être parfois d’être enquiquinante, mais c’était son associée. Il poussa un soupir. Surtout, c’était son amie. Et même si ça n’avait pas été le cas, il n’avait pas pour habitude d’humilier autrui.
Cette bonne vieille Tiff avait de la dignité à revendre, et un amour-propre intraitable. Porter atteinte à ce dernier serait aussi imprudent qu’agiter une étoffe rouge devant un taureau texan. Et ça aurait des conséquences tout aussi terribles. Elle serait dans une rage meurtrière s’il annulait subitement le mariage. Devant l’autel ! Il sentit la nausée le gagner, et cela lui donna aussitôt une idée. S’il vomissait, ils seraient obligés d’annuler, non ?
— Burke Winslow ! fit Tiffany d’un ton qui avait tout du grognement bestial. C’est la solution à notre problème. Tu te rappelles ?
La froide réalité de ses paroles vint contrebalancer l’émotion qui menaçait de le submerger. Il était coincé entre le marteau et l’enclume. Avec un soupir, il reconnut que tout était déjà allé trop loin. Tel un avion condamné, ils avaient passé le point de non-retour. Ils étaient obligés de poursuivre cette folie jusqu’à la fin.
— Oui, je me rappelle, marmonna-t-il d’une voix qu’elle seule pouvait entendre. Mais c’était ton idée. J’ai simplement été assez stupide pour te laisser me convaincre que ça allait marcher. Mais on est en train de faire une bêtise.
Et, à cet instant, il sut qu’il ne pouvait pas aller jusqu’au bout. Même pour le contrat du siècle. C’était une erreur.
Il s’éclaircit la voix et se prépara à intervenir. Tiffany n’avait peut-être pas de vie en dehors du travail. Il avait toujours trouvé étrange qu’une femme aussi belle soit aussi indifférente aux hommes. Pour tout dire, il aurait été surpris d’apprendre qu’elle avait un rencard. Mais lui avait une vie sociale. Non ?
Fronçant les sourcils, il essaya de se rappeler son dernier rendez-vous. Il en fut incapable, et se rendit compte que Tiffany et lui faisaient la paire. Ils étaient peut-être faits l’un pour l’autre, en fin de compte. Personne d’autre ne voudrait de deux accros du travail comme eux.
— Reprends-toi ! fit Tiffany en s’approchant pour lui écraser le pied de sa minuscule mule de satin à talon aiguille.
Burke grimaça de douleur.
— N’envisage même pas de faire machine arrière, murmura Tiffany. Tu as accepté, et je ne te laisserai pas revenir sur ta promesse.
Burke retint une exclamation de douleur et la regarda dans les yeux. Même paniqué comme il l’était, il reconnut la mise en garde qui émanait comme un rayon laser de ces grands yeux verts.
— OK, OK, marmonna-t-il.
Elle le récompensa d’un sourire satisfait. Elle avait raison. Ils avaient convenu ensemble qu’ils avaient travaillé trop dur pour laisser passer cette occasion. Elle avait trouvé le moyen de contourner l’obstacle en travers de leur chemin. Et ce n’était pas comme s’il devait la séduire. L’idée les avait fait rire l’un comme l’autre.
OK. Très bien. Burke haussa les épaules avec résignation. Il avait déjà survécu à un divorce. Plus ou moins. Il en réchapperait une fois encore. Et, au moins, il n’entretenait pas l’illusion que Tiffany et lui filaient le parfait amour. Ce serait une partie de plaisir comparé à son premier divorce.
Il entendit le pasteur entonner solennellement : « Si quelqu’un ici connaît une raison pour que cet homme et cette femme ne soient pas unis par les liens sacrés du mariage, qu’il parle maintenant ou se taise à jamais », puis marquer un temps, comme par souci de mise en scène.
— Arrêtez le mariage ! lança une voix féminine.
Burke leva les yeux au ciel et murmura un fervent « Merci, mon Dieu ». Des rires étouffés se propagèrent parmi les bancs les plus proches de l’autel. Un délicieux soulagement balaya le désespoir du jeune homme comme un rayon de soleil chassant des nuages noirs. Tiffany lui donna un violent coup de coude, lui chuchota quelque chose d’un ton sec et impérieux et le traita d’un nom qui n’aurait jamais dû être prononcé dans une église. Malgré son envie de rire aux éclats, Burke garda un visage impassible. Il était sauvé. Il avait échappé au couperet matrimonial. En dépit de toutes ses rationalisations, il ne ressentait que joie lorsqu’il se tourna pour voir l’instrument de son salut.
Un chœur discret de murmures et d’exclamations étouffées parcourut l’église. Quelqu’un lâcha un rire nerveux. Tout le monde se tordit le cou pour voir qui avait lancé l’objection.
Une femme apparut en boitant dans le fond du sanctuaire. Chacun de ses pas faisait entendre un bruit spongieux et laissait une empreinte boueuse sur la somptueuse moquette couleur d’améthyste. Malgré la distance, il avait la bizarre impression de la reconnaître.
Sa chevelure trempée de pluie lui collait à la tête en un chignon affaissé qui semblait avoir perdu son point d’attache. Il pendait en équilibre précaire au-dessus de son oreille droite tandis que le reste de ses cheveux semblait plaqué sur son front. Le bas de sa robe dégouttait de pluie. En résumé, elle était l’incarnation de l’expression « trempée comme une soupe ».
— Qu’est-ce que tout cela signifie ? demanda Tiffany d’un ton impérieux. (Une tache écarlate apparut sur chacune de ses pommettes sculpturales, et elle se tourna vers lui.) C’est une plaisanterie de ta part ?
Ses yeux plissés, semblables à des éclats de verre couleur émeraude, flamboyaient de colère.
— Non. Bien sûr que non ! Pourquoi je ferais une chose pareille ? Tu sais bien que j’ai besoin de ce mariage.
Et c’était vrai. Il en avait besoin. Il inspira profondément, défaillant presque de soulagement. Il avait peut-être besoin d’une femme, mais il n’en avait vraiment pas envie. Surtout pas s’il s’agissait de Tiffany, et surtout pas maintenant qu’il avait eu un aperçu de la mégère qu’elle faisait.
Il adressa un sourire penaud à Tiffany, conscient qu’il n’allait pas laisser cette cérémonie s’achever à présent qu’il s’était vu accorder un répit sous la forme de cette femme trempée de pluie. Qui qu’elle soit, elle était la réponse à ses prières désespérées.
D’une manière ou d’une autre, il se rattraperait auprès de Tiffany, se jura-t-il, incapable d’éprouver le moindre regret. Au contraire franchement réjoui, il réfléchit à la façon dont il allait s’expliquer. Il comparerait la situation à un accord commercial tombé à l’eau. Tiff comprendrait. Elle serait bien obligée, car rien au monde ne pourrait forcer Burke à l’épouser désormais. Il se laissa retomber sur ses talons, soulagé de ce retournement de situation.
— S’il vous plaît. Attendez. Je peux tout expliquer, lança la femme maculée de boue.
Une nouvelle vague de murmures balaya l’église.
Burke perdit son sourire et fronça brusquement les sourcils. Cette voix ! Il se redressa et concentra toute son attention sur la nouvelle arrivante.
Impossible.
Il la regarda parcourir les derniers mètres qui la séparaient de lui. La pluie avait ruiné sa coiffure. Et ses chaussures. Mais son effet était des plus réussis sur le reste de sa tenue : une petite robe noire comme les femmes en avaient plein leur armoire épousait les formes idéalement girondes d’un corps épanoui. Même si les courbes étaient plus voluptueuses, elles n’empêchèrent pas Burke de reconnaître ce corps.
Il releva vivement les yeux pour regarder le visage de la jeune femme.
Non, c’était impossible.
Mais aussitôt après, devant la réaction de son propre corps, Burke se rendit à l’évidence.
C’est bien elle !
Sous cette masse trempée de cheveux décoiffés se tenait la preuve bien vivante de la plus terrible erreur de sa vie. Son ex-femme, Ally Fletcher.
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